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AD MULTOS ANNOSMILLIONS DE DOLLARS ENGLOUTIS DANS 
LA FUMEE
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Mercredi, le6 courant, avait 
lieu à Chatham des têtes gran
dioses à l'occasion des noces 
d’argent de Afgr Chiasson, 
évêque de Chatham.

H y a vingt-cinq ans, Mgr. 
Chiasson était élevé à la prê
trises pour se consacrer ensui
te au bien des âmes, soit au 
collège de Churh Point, Nou
velle-Ecosse, sur la côte du La
brador où il excerça le minis
tère pendant quelques années, 
et enfin comme .Evêque de 
Chatham.

Au delà de soixante prêtres 
s’étalant rénnis 'mercredi 'à 
Chatham pour présenter leurs 
hommages à leur Ordinaire.

Les fêtes débutèrent par u' 
né grand’messe solennelle 
dans la cathédrale et le jubi
laire était accompagné à l’au
tel par son grand vicaire Mgr 
L. N. Dugal, cnré de St-Basile. 
Les RR. MM. W. B. Sonna-

Uh village de Témiecoua- 
ta détruit par les feux de fo
rêts.— Autres villages matia-

Nous avons à déplorer actuellement de nombreux feux 
de forêts dans notre province.

L’on se demande avec anxiété s’ils dureront encore 
malgré les efforts qui sont faits pour les. arrêter définitive
ment et protéger nos forêts qui n’ont pas encote été attein
tes par le fléau.
_. .durons-nous donc à subir, chaque année, de tels désas

tres ? Verrons-nous nos millions emportés par la fumée de 
N’incendie alors que nous pourrions, avec un peu de précau

tion^ préserver ces richesses contre le fléau que nous déplo. 
rens.
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Quiniemaisonsplusieui s ma
gasina le bureau de poste et la 
gare du chemin de fer, dans le 
village de whitworth ont été 
complètement rasés par les 
flamme?, samedi dernier. Ce 
sont les feux de forêts de la ré
gion qui ont communiqué les 
flammes à ce petit villagequi 
fait partie delà paroisse de St 
Honoré. Il ne reste, plus que 
des ruines enepre fumante». 
La demeure d’un cantonnier 
et un réservoir près de la voie 
ferrée senties seuls objets é- 
pargnés par l’incendie.
Les flammes sé sont commu- 
niquées, samedi après-midi, à 
des abattis, près de St-Honoré. 
En peu de temps, le village de 
Whitworth, bâtis, près de l’an
cien moulin Fraser, était la 
proie des flammes. Un fort 
vent du sud activait l’incendie; 
l’lémentdestructeur mensfÇait, 
hier, les résidents près du nou- 
ü» Beanpré et ceux du lac 
Long.

Il est impossible d’évaluer 
Mb dommages.
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t Nous avons répété à maintes reprises que ceux qui fié. 
queutent la forêt devaient se faire un devoir de la protéger, 
de bien suivre les conseils distribués par les officiers du gou
vernement chargés de ce département.

On semble les ignorer, car nous assistons encore au 
spectacle de conflagrations qui ne peuvent être dues qu’à 
l’imprudence. Le dernier que nous avons à enregistrer est la 
destruction du village de Whitworth, dans le comté de Te- 
miscouata, dont il ne reste plus qu’une seule maison debont.

La forêt est l’une des valeurs les plus précieuses de no
tre province, .l’une de celles qui nous rapportent le plus de 
revenus et que nous devons sauvegarder le mieux contre la 
destruction. . r '■
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Le gouvernement a cru devoir, devant ces nombreuses 
conflagrations, fermer la forêt à la majorité de ceux qui pou
vaient auparavant y aller librement, mais il en reste encore ПУ* J1 J* d/cLaughlin, A. Ce- 
qui y vonr et l’on devra nécessairement, si ces feux de fo- meett> dfelansyn, J. A. God

bout, assistaient Afonseigueur 
durant le Saint Sacrifice dé la 
messe. Le Rev. M. Wheaton

u o*.

rêts continuent, défendre à tous l’accès dans les bois.
Le gouvernement était j ustifiable d’adopter cette mesure 

rigoureuse ; il a agi dans le'meilleur iniérêt de toute la pro
vince en voulant conserver intacte une richesse précieuse qui curé de Æâthuist, fit le sermon 
se consume trop facilement par l’imprudence. de circonstance. Les élèves dh

Mais malgré ces mesures sévères, nous apprenons en- ***** de ®**nt Thomas ten- 
• core chaque jour que des feux de foiêts se sont décrarês dans dirent..une messe en parties, 

telle oir telle région. Gomment pourrons-nous, dans de teMes^ ^émoaie? reli^ ^„^est m,in
gieuses, le Kcvr-M. W. Sot- ^nant tout mit le site du nouvel »- 
many, curé de ft^gersvfflc, grandissement de la St Maurice
et au nom des dîoèéfains lui *r‘ -^Їо’мЙГм

présenta une bourn A/bniei nord de Ttoie- 
gneur remercia ses ouailles en re St-Maurice,

. . SSfSXS&XXX

aaeîé dan» les salles de l'Ho- charpentier» de gabarit au travail* 
- tel-LHeu. t < et 200 antres seront tout prochai

u. d. ci»a»» 5йїЗа№й£.“*“
présentèrent aussi une adresse Seize grnes fonctionnent actuel- 
à А/on seigneur. lement S* heures par jour at tes

„ m.X •" - . - ■ ' , opérateurs de ce» machines sont
Parmi des prêtres pré- t&en demande, 

scuts, on remarquait Mgr L>u- On déclare aux bureaux de la
LA MARGARINE SERA PROHIBEE mk,MmіДиЬ te- ю-

--------------------------- MM.. P. W. Dixon, Boucher, tayvit w camps de la «—p^nie
Telle est 1. av. r 1. Ch„tae d»

-ccttc semaine, Le. députation favorise la fabrication du bcuntji Albert, vyr, Zfcniicr, ri ait t, .. — ...
par nn vote de 135 à 54, et rejette la margarine. \ * J. Zfoncet, Daigle, Poirier, P»-

Mr. Geo. Bouchard, professeur à l’Bcale d'Agricnlture quin, De Lagarde, Trudel,
- de Ste-Anne de la Pocatière et député du Comté de Kamo* Michaud, Martin, Violette, S. 

rasha, a prononcé l’un des plus solides discours sur le sujets Robichaud, L. Cyr, J. Keene,
“L’oléomagarine”, dit en substance, M. Bouchard, “ et J. W.CoSWgy.

1 Le Madawaska est heu-

:
k Le ThéE Gros Développement de 

Force Motrice à h 
Gabelle, Que.
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É” circonstances, enrayer un tel fléau ? _
Il faut que tonte la population de ces régions forestières, 

particulièrement celle qui habite la forêt, qui la fréquente 
quotidiennement, coopère avec les autorités provinciales.

' Qu’on observe bien les règlements établis et qu’on sui
ve les conseils qui sont donnés et nous n’aurons sans dqute 
pas à déplorer de nouveaux malheurs.

La forêt est une richesse nationale, et si on n’apptçn 
pas à la mieux protéger, nous verrou:, avant peu des millions 
de dollars disparaître dans ces incendies, et c’est notre pro* 
vineequi en est le plus affectée.
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été été inventée en France sous Napoléon III, en pleine guer
re, à une époque où, faute de meilleure viande, ou mangeait reax de presenter ses homma-

rtê ges àSaGtandeur Mgr Chias
son à l’occasion de son vu%t- 
cinquième anniversaire de

і Comédie Dramatique en trois Actes'V'I і
PAR DES ARTISTES DE QUEBEC :du t»t. Au Canada, c'est aussi la guerre qui nous a a 

la magarinr. La guerre est finie et il n’y a plus de 
pour encourager ce produit Nous devons plutôt, je crois, pro
téger notre industrie laitière qui est une des pins belles in
dustries au Canada.” -

“On nous a dit que le pauvre monde avait besoin "d’oléo- 
magarine’', dit M. Bouchard. “Il me semble que nous de
vrions assurer au pauvre monde une bonne livre de be aire 
au même prix que deqp livres de magarines, et alors nous 
leur assurerions beaucoup plus de bonheur.

“L’industrie laitière n’est que dans son enfance”, ajout» 
le député .de Kamoureska”. C’est 1 Industrie par excellence 
des cultivateurs et la prospérité est essentielle pour notre si
tuation économique”

M, Bouchard mérite toutes nos félicitations. Il a prouvé 
une fois de plus qu’un député, tout en libéral de parti, peut 
et doit protégeras intérêtède la classe agricole aussi bien si 
non mieux que les députés Fhrtniers-Unis, Progressistes, etc 

Plusieurs autres députés prirent part à la bûcussionser 
ce sujet. Tous méritent les plu» sincères félicitations de la 
part de. cultivateurs enabiens.
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Ш Cette pièce qui a remportée de grandi succès à Québec, Qu elle 
. futrèpétèe, a été aussi représentée à Levis. La Tuque, Lroie- Ri

vières, Thetiord Mines et Rivière-du-Loup.

La pièce sera jouée par des artistes de la ville de Québec.

11 juin, MUS les auspices du Conseil d’Edmuodston’ llo 1992 -.
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■il deL y a deuxLâ МИВШІ iijBlI'M BtHijiWiil*1
ÎZL appelés “pru

dents”# l’un cat poéeautionné, 
l’autre est préparé pour Me 
troubles.
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- Ls-i famille Jo* Dnbé maercie 
cordialement tons les pemaSn et 
emie poet Is bonne eympelbie qu • 
ils ont manifestée à l'oeetsion de 
І4 mort de Madame Dnbé, née Lu
cie Quelle! ,

r Isa
.

a*
4 est la marque de chauffeur vrai

ment prudent U sait que 1a pru
dence n’évite pas toujours les ac
cidents causés pat les défauts de 
mécanismes ou l'imprudence 
d’un confrère,mais cette assurance 

us tenon, a «v«w uu, 1CV., P»*»* Pd" lesHonamga» .

J.-B- MICHAUD
s'assurer que le Vendeur a mTj ^DMUNp8T^N. * N.B.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege eooial : jflLONTREAL

Capital autorise
Capital Paye ЦИМИ*
Fonds de Reserve et

Profits Acênmules I1.525.lll.il 
118 soccnrsalea dans les provinces de 

Québec, Ontario, ETouveau-Brunswiek et 
•ГПе du Prinoe-Bdousrd.

t iem~dt>XU‘ PCm'rtZ d*Poeer voe argents toujours rtniboursnMas

capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et te 30 novaas- 
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers. à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi Mix dépo
sants la pins grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -nates sommes, 
depuis an dollar ($1.00) sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement voire en

couragement et votre patronujjt 
Succursale à Edmundston :

, F. H. Bonrgoin, gérant local.
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